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et médailles décernées dans ce concours, le
ministre de l'Instruction Publique a donné
aux premiers prix deux magnifiques objets
d'art, une paire de vases de la manufac-
ture de Sèvres.

Les concerts russes se donneront les 7,
14 et 21 septeibie. Parmi les artistes qui
prendront part à ces solennités, il faut
citer le directeur organisateur des con-
certs, M. Nicolas Rubinstein, directeur du
Conservatoire de Moscou et frère du vir-
tuose et compositeur que vous avez en-
tendu, il y a quelques années, à Montréal;
M. Ilenri Wieinawski, un violoniste que
vous connaissez également ; son frère, lJo-
seph Wieinawski ; le pianiste Appolinaire
de Kontski, etc., etc. La partio vocale
sera spécialement représentée par Melle
Anna de Belloca et Mime Polonski. Tous
les morceaux seront de compositeurs russes.
il y aura aussi, demain, jeudi, une audi-
tion donnée par M[. Jules Zœebski, le cé-
lèbre pianiste, sur les pianos à d(ou/,/ es-
daciîrs reier , dont tout le monde mu-

sud s'occupe depuis quelque temps.
L'autre jour, tandis que les mondoli-

uistes italiens régalaient les membres de
la presse, en leur jouant des morceaux de
la Muette, une partie des auditeurs, comme
il en avait été convenu, s'était rendue -a
Versailles pour se rendre compte des effets
du téléphone. Les résultats obtenus' ont
eté surprenants. Tout le concert des ai
tistes italiens a été perçu par les auditeurs
de Versailles, qui s'étaient placés dans le
bureau télégraphique de l'avenue de Paris,
avec autant de netteté que s'ils se fussent
trouvés au Champ-de-Mars.

Le soir de ce même jour, les grands-ducs
Alexis et Constantin sont allés, à minuit,
visiter le Fiaro. Voici comment un con-
frère raconte cette petite fête :

Reçus sous le péristyle par toute la redaction
reunie, les princes, guidé., par MM. de Villemes-
sant et Magnard, sont d'abord allés voir les sous-
soIs, où, à la larté de la lumière électrique, ils
se sont reudu compte dul fouctionieinent des
machines et du imécaiisme d'un grand jourial.
Puis LL. AA. sont remontees dans la grande

salle du rez-de-chaussée, où les attendaient les
!Ianloi-Lees, des Folies-Lergère, qui ont jonu
l'amusante pantomime du Duel des Piiveris.

M. de Villemiessant a invité ensuite les deux
princes à monter au premier 'étage.. Li, Mines
Judie et Bonnaire, Coquelin Cadet et Libert, de
l'Alcazar d'été, ont doiné la fine fleur do leur
répertoire : Coquelin a dit l'Obseîsionî; Judic, la

haotoniiruse I; Mime Bounaire, le Tr cau: i
passe, et Libert, l'Amant d'Amana, absolu-
ment reclamé. par. les deux Altesses, qui, en
ayant beaucoup entendu parler, mais ne l'avaînt
jamais entendu, étaient enchantés de le faire
dire par le créateur.

A deux heures, aprés un lunich, les grands-
diues se sont jetirés en remerciant les rédacteurs
i che1f du Figpaeo de leur réception.

A l'entrée et à la sortie des princes, un choeur
masqué par des draperies a chanté l'hvniie ia-
tional rosse.

On ne saurait être plus galant. Les
journalistes font décidément bien les
f*ioses.

Notre grand hallon captif exécute chaque
jour une série d'ascensions heureuses et
de recettes fructueuses ; sa moyenne quo-
tidienne ne va pas loin de £600> à £700.
01u assure que l'aérostat est déjà vendu a
une oumpagnie anglaise qui l'exploitera a
Londres.

Vendredi dernier, le plus jeune (les
membres du parlement anglais, M. Walter
Powell, accompagné (le son neveu, M.
Godefroy Powell, a fait une ascension dans
un'ballon libre, parti de la cour des Tuile-
ries, sous la conduite de M. Godard.

A propos de ballons et d'aéronautes,
voici des nouvelles concernant ces nouveaux
moyens- de transport. Le gouvernemient
russe vient d'envoyer à l'étranger le pro-
fesseur Mendeletf, physicien de l'univer-
s ité de Saint-Pétersbourg, avec la mission
d'étudier la navigation mérienne dans le
reste de l'Europe. Le voyage île M. Mon-
deletf durera un an, et il devra, à son re-
tour, publier un rapport sur la question.

Le gouvernemnent anglais, de son côté,
vient de charger une conuissi<on spméciale
de suivre les expériences îles ballons dits
de guerre, qui se font actuellement à
*Woolwich. Si la commission se n.ontie
favorable à l'adoption de ces résultats, on
organisera des trains (le ballonis spéciaux
et un corps d'othiciers choisis parnmi les in-
génieurs.

Nous ne tardermis pias sans dioul a vouir
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bientôt manouvrer ces nouveaux batail-
lons ; car on écrit de Londres qu'une
grande découverte vient de recevoir l'ap-
probation du Wr .irc. On assure que
le capitaine Templar a entin réussi à diri-
ger les ballons militaires. Il a exécuté,
mercredi et samedi, des inmanouvres ae-
rieunes qui lui ont permis, par l'électricité,
d'accomplir, à 4,500 pieds, les mouvements
que le général d'Aquilar lui commandait
de la plaine de Woolwich.

D'autres nouvelles.
Le coite île Tanneguy, ministre de

France a Bruxelles, vient de recevoir des
mains du roi des Belges, à l'occasion. des
fêtes coniinéimoratives du mariage royal, le
grand cordou de l'ordre de Léopoil. Le

général Clineliamp a aussi été honurîé de
la nêmuîe distinction. La mère et la femme
du Khédive, le vice-roi d'Egypte, viennent
d'être décorées par le Sultan d'un .nouvel
ordre institué pour récompensir les actes
de biienfai-sai nc.

Mme Mery:la veuve île l'écrivain, bien
oublié aujourd'hui, l'auteur de charmantes
fantaisies, le collaborateur de Uarthelemy
dans Np</én ci Egyp/e, et la Naæsîs,
journal hebdomadaire en vers, vient le
mourir à l'âge de 76 ans. On annonce
aussi à Linidres la mort de ,Johni O'Kava-
nagli un des amis intimes du grand agita-
tour irlandais et qui le seconda puissam-
ment lans son ieuvre d'émancipation.
C'était un grand orateur qui obtenait d'é-
clatants succès dans ces réunions de cam-
pagne où se trouvaient parfois cent mille
personnes. Après la scission qui se pro-
duisit entre Daniel O'Connell et le parti
de la -Jeune Irlande, O'Kavanagh se retira
à Londres où il se livra à des études d'ar-
chéologie. Député de Limerick au parle-
ment en 186, il fut élu président de l'as-
-ociation " Home-Iuae," à Londres. Il
avait 71 ans.

Après les visites royales et princières, en
voici une d'un simple président de répit-
blique. NI. Slhenck, président de la Confé-
dératiomi suisse. va nous ariver la semine
prochaine. M. Slhenek gardera le plus
strict incognit.

On parlait beaucoup ici de l'ouverture
d'un nouveau Concile teucuménu ique. J'i-
gnore ce qu'il peut y avoir de fondé dans
ce bruit. A ce propos, periettez-uoi de
vous faire part d'une assez curieuse statis-
tique sur l'épiscopat catholique, (lui compte,
en 187, 1,127 prélats, dont deux ont été
élus par le pape Léon XIF: l'archevêque
de Tuan, en Irlande, pr'éconisé le ý niais
1825, et Mgr'le MeiBy-Argenteau, lelge,
archevêque îde Tyri, pii//, élu le 22
octobre 1826.

De la promotion de Grégoire XVI sont
encore vivants 77 évêques ;(le celle de
·Pie lx, ,2 ; de1' celli de Léon XI[I,
30.

Les prélats qui appartiennent à d(es cor-
p 'rations religieuses sont au nombre de
152, divisés ainsi : 9 cardinaux, 2 patri-
arches, 47 archevêques, 1 9tf évêques. Les
Frères-Mineurs 'n ont le plus, 43 ; les
Dominicains en ont 28 ; les Bénédhictins,
2. ; la Société des Missionis Etrangères île
Paris on a aussi 24 ; les PP. Capucins,
20 ; les Prêtres de la Mission, 14 ; les
Oblats, 12 ; les Augustins, 10 : les Jé-
suites, 10 ; les Carmes, 8 ; les Rédempto-
ristes, 7 ; les Philippiens, 7 : les Basiliens,
7 ; les Conventuels, 6.
'L commandant Cameron, le célèbre ex-
plorateur de l'Afrique, va se rendre pro-
chainement dans l'Inde, en passant par
l'Asie-Mineure et la Perse. Le but de ce
voyage est de démontrer la possibilité de
l'établissement d'un chemin de fer qui re-
lierait la Méditerranée à l'Inde, en évitant
la .vallée de l'Euuphrate. UTne autre nou-
velle dii mêmue genre est celle qu'annuonce
un journal ide Constanti nople, publiant
que le gouverinment tur'c vi'et de don-
ni-r a une cemmpagnie americamue la conîces-
sion du cheimiu île t'en dle Jlaff à ,Jérusa-
leinm.

Les G auchios, ces fameux cavaliers îles
Pamîpas de l' Amérique dii Sud, dont je
vous ai raconté les. exploits, nous ont
quittés après avoiir vendu lis chevaux saut-
vages qu'ils avaiemut ameneués aîvec eux. A
propos île î'huvauix sauvages, lisîe omr
Tholonau uni Fraupiîs, nmédecin du shah

do Purse, vient d'envoyer au Jardiu d'ac-
cliiatation deux ânes sauvages du désert
Salé, situé au-delà du golfe Persique. Ces
aniiaux, connus sous le nom dl'héinones,
seront empnloyés ici à la reproduction.

Vous n'êtes pas sanis avoir entendtu par-
ler des forges du Creusot ? Cet établisse-
tuent, fondé par M. Schneider, l'ancien
président du Corps législatif, sous l'Ei-
pire, a son pavillon au Champ-de-Mars,
tout comme un granit pays ouune colonie
a le sien. C'est justice, car le Creusot est
un établissemient métallurgique de preimii'r
ordre, unique en France et sans rival ii
Europe. Le modèle en bois dut fameux
<narteau pilon de cent soixante mille
livres, plus puissant que celui le l'ui-:i
Krupp, sert comme d'une porte d'entre- au
pavillon spécial, domaine diu fer et de
l'acier ouvrés. Une statue en pied du foni-
dateur le l'établissement montre ce q ''
celui-ci peut produire comme o»uvre anis-
tique, et révèle la considération tînt

jouissait. M. Schneider père ; carl cette
<euvre est le résultat d'une souscription
du personnel des forges.

Le nombre d'ouvriers employés s'élève
à quinze mille. Chacun d'eux a sa mai-
son particulière, son petit jardin, et pour
ses entauts des écoles gratuites ainsi que
des suins médicaux également gratuits.
Sept mille élèves fréqtentent les écoles
que dirigent 121' professeurs. Grâce à
cette organisation, l'usine recrute dans ces
classes ouvriers, ingénieurs et eiploîyés.
On les classe à leur sortie, suivant les ré-
sultats de l'examen. Outre ces soins a
l'enfance, M. Schneider s'est aussi occupé
des travailleurs. Sanls aucune charge ni
retenue, il a assuré a chacun d'eux une
rente proportionnelle au salaire et au
temps de service. Tout ouvrier qui quitte
I usine reç.oit uni livret sur la caisse des
retraites île IEtat.

Ce qlue l'on aperçoit rU t d'abord en
entrant dans cette exposition iétallur-
gique, i"est le plaît en relief dui Creusot,
ville et usine, ce qui vous donne du pre-
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tous les détails concernant ce grand dé-
sastre. Il en est de même de l'épidémie
qui sévit en Louisiane.., Votre position
vous met à même d'être mieux renseigné
que nous sur les phases du liéai.

Une autre catastrophe, un epouvan-
table orage, a presque entièrement détruit,
le 7 courant, la petitie ville île Misolez, en
Autriche. Sous l'eau qlui tombait du ciel
par cat tractes, tit étang voisin île la ville
a débordé, et ses flots grossis, changés eu
torrents, ont emport des riis entieres,
entrainant pêle-iêle miaisens, ueubles,
hoinnues et animaux. On compte au-delà
de six cemnts victimies et des pertes évaluées
a huit millions de francs.

Dans l'Inde, ce ne sont ni les lièvres ii
lis inondations, c'est la faminle qui a
exercé de terribles ravages. Des chiffres
fournis par le vice-roi, il résulte que, dans
neufs istri'ts, le nombrd, de morts cau-

sés par li manque 4e sulbsistaie' a cIt, en
mai 1877, de 71,400 ; vt juin, 74,j0 ;
en je 94,10 : en août, 118,000 ; un
setemre, 112,000 ; en octobre, 81,000,
ce qui fait un total d 5.'iron 550,000
morts. Si l'on ajoute à cis chilfres ceux
des six mîîois précédents, l'on arrive atm
chi fre de 925,000 1mmorts. Cla, idais l:
seule présidence (e aras. Danis le Mi-
soir, oUn constate une limuituition du
1,250,000 âmes. Dans les autres proviuces,
l'on constate des pertes analogues.

En présence de cette enormute uortalit,
laissez-moi vous exposer, non a cOiiinii
consolation, mais par curiosité, le total de
la population du globe, tel que fourni li
la dernière livraisou des (niman/~/ ux
géorphliiques de Petermanu.

La population do la terre serait actul-
lement île 1,439,145,300 funes.

L'Europe renferme 312,89$,4180> imi-
tants ; l'Asie, 831,0(00,000 l'Afrique,
205,216,500 ; l'Australie et la Polynîésie,
4,411,300 ; l'Aiménrique, 86,116,000.

Et dire que vous et moi, ectei, comli-
tons dans ce nombre pour deux unités
Ce qui n'eipîlich pas, à chaque seconde,

ier coup d''il une connissance exacte iuui4e nos semblables di'partit'(lece mondi
du pays et de l'établisseiient. pendant qu'un autre Y arrive.

Parmi les objets expiosés, l' r remarque
une machine de 6,000 ch"vaux, pour le
Rî'1lon.tble, construite au Creusot ; un
arbre porte-hélice, qui mesure cinquante- CONSEILS'UTILES
quatre pieds de long, et dont le poids est
de quarante-deux mille livres. On voit isoici auttemps îles,'onserve:. Lis coi-
lit un fmacsimi/e de lingot d'acier fondu
dans l'établisseuient, mais îque l'on n'a puibeaucouijilmns boums que ceux
transporter à l'Exposition ; cette masse (lue l'un met confire à (roi. Alii de l-s maimu-
pèse deux cent quarante mille livres. . t'iir très.fermes et unpe 1 lus vents, onî'uoiî-~iie hose tupéitîiîi', iblera le vimaigre aprus quiîîze Jours d'imnfusiomn.Une chose stupétiante, c'est la plaque lis cI)mii'liomus se trouventtrè4-bi'i de l'ai-
cuirasse d'un navire. Elle a 2 pieds 8 joumtiîîu d'une poiguuée îleIainés ie'catîu'iutes.

pouces d'paisseur, 12. pieds de hauteur,
6¾ pidkls de largeur et p;se 1 30,000 livres.
Oi voit, derrière le pavilhon, le wagon de
24 roues qui a amnene cett' einru piece mimaIt'dami uie foule îl ihiltes. Mais quel-
à Paris. C'est la premiière fois (lue les cs ;îarsuuunes le premîmîîmuaurétugnmiice et
chelmins de fer français ont transporté des le-gardent longtemps sumr l'estomac ; lles tr-
niases semblablbes.ivemtum'a se dégottr'ompleteweîtîlee'.aîlimnt, surtout s'il est prescrit a l'e'xelusiot

On regarde avec sturprise îles tu)es pourile tout autre. Quelques t'îiille, il' mieiitlti
canons de 54t,000 lives. . îîîq'oumfera bouillir avelellit,o ce

C'est de ce nagnuitiq u ee établissement t eilitinîimt i i timi diiLitt.
que sort une grande parti(. d(e notre miaté-
riel de guerre actuel; car, aiprès lus désustres Leleveint deztipise été,ebt1 eti.'
de 187'', le propriétaire des forges mit ses ''eveuuaussi général qu'il serait à désirer, car
ateliers à la disposition le :NI*Thiers. de toutes les mesures d'hygiène, de propreté etde î'onfort îqu'onî puisse îprendre dans soit petit,

Le Creusot, bien qu'il n'en existe point intérieur, l'emlèvcmeut des tapis dams lu bell'
de fini à son exposition, fabriquie des ca- saistm- est la plus importamte.
nons pour l'armée et la a irin', 'mtt pos-a
sède pour les essais e pces un vaste -qui est aussi nécessaire ourle pae-sèdepou le esaisýle l*tut'-; n vsteinents que pour les pensoiies'--huis cela con-
champ de tir. Inutile de dire que lesas rre les tapis, assainit les chaubres, les purge
houillères se trouvent aux envions de (es impuretés i1ui ont pu s'y imprégner, et doin c
l'établissement. L'extraction du combus- choseeauuaitais t coqueu t
tible, qui est annuell'mnent de 550,000 Et puis, quel plaisir vous aurez à voua trou-
tonnes, peut être portée à 700,000 ; la ver necapitomné quaud viendront les froides
production des fontes de 155,000 tonnes, journées d'automnme et d'hiver
peut atteindre 200,000 tonnes. La fa- AVIS SPECIAL
bNication des fers et aciers île 125,000vi a
toinesPetit être portée à 160,000 tonnes. A tounic e 'x avuisouffret des ernbuirs et dt
Pouir achever, ajoutons îque MM. hil- iudiscrétions île laienesse, de la fuibnsessuee
dur' et Cie. utilisentpourletur'fabrication I Vusc, de décn pitude '-t de iete-e 1italit,

t aenverrais-fratis, une recette lui les guér na. 

dvullera le vinaigre après quinze joursed'infusion.

livur teegrandtrermdeaWtdécouvert parin euisioai-
1 el0*chevaux, et que îes salairesi de le'utrs aineian d'unepoigue di Suurd. Eaivoyez voie

mille ouvrieiL s'élèvent annuelle- ' ais p au RÉV. JoirPH T. INMAN, SltoiM D,
epouà dix-hjduit miouirocsde fdan's.huc

,Je puis mî< dispenser',liouirfinir cette AVIS
cord'dspoiaolance, le voues parler îleum.x

Nýques abronnes leuprene cot aevec répugance* et

entstictimesui ont péri dans le sinitrema;s a-rivont mPublique pour la taiearliet nous obligedii steamer E/'tiiCit.%' , ; car lesraient beaucoup et nous re siyata l's N s 7 et
vq'nfoeus ont certainement doin In If ouiliannée, que nous tolaitmbetiêhpaver


